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plaisirs du monds n'ont pu que ddcevoir. Cette puissance aspt af fande %

Pridres pour T#sister anx tentations de wmon corps : ' \

Je wvoudrais dirs : ion Dieu dédlivrez-mci ds mes déairs.

Miis 84 o8 n'était pour que j'sn VYriomphe, rourquoi lsur parxmttri,gz- ey

voug de &' insinver au fond de moi. Tous.mes afforts de aa& ﬁamiax?‘

jours pour m'apyrocher ds vous, toulss msp sapérances de vous Joindrs
A la fin, 81 je succombs L ces tentations, ne ws fanira-i-il pas d'un

goup y renénoer . Car comment pourrais-je «'senfarmer dans le gecret de

mon cosur gi j8 sais qu'il s'y iraine des souvenira irpurs %

Il a8t au fond ds mon Ame une puisssnce ds Jjois auns

d'un obhjiet éternel, Mon Dien, gi Je réasiste aux fsé’auatiens qui cementk
ma faiblesse, mes ysux vous chercheront ancors, Rt 81 voue tardiez A

leur ror ter saaccurs, je pmzrsmivrais pour tant volre 1!11:11@3:@ 8% volrs -~
srfos ., W' §tes-vous ESE 1%cbiet de mas plas ’bgllss haures °

L ] ® L]

Ja ne sule pare illement hmté nu'afin 4'dprouver mon amour

et de m'assurer que je préfire Disu & tountes tentations,

Oh sarait ma volupté s'il wme 3‘@:?‘?'18*11‘6 de tendre ls hrag pour vo

gaisir, Seigneur, vous qui 8%es le swrat is ma jo‘ul vérita‘ole.

J'aime le corpe que vous m'aver donné, N'esl=il pas un

danger ocntinuel et cu'il s'agit continuellsment de gonjurer % un

prétexte de luttd et da vie difficile, et Tien ne vaut csiis &iffieul_f

enfin 1'occaszion d'une vicltoire 51 forte qu'ells ssuls me bx‘aje%m a g
Jardin v-éguliar que voure amour dcla ire. '

Ja ne vous éamann.a plus Seigneur d= we iélivrer de wes ﬁészirs. :
Muls faltes que jamais ne me passe ls goflb de les snrmontzer. _ - ;
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